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Introduction : 
 
Au cours de l’Année 2010, la Fondation a axé ses activités autour de trois projets effectifs 
que sont : 
- Le projet  IEFLEGT financé par le programme ACP/ FLEGT de la FAO 
- Le projet « Waste to Wealth » financé par l’Union européenne ; 
- Le projet « Homi » financé par GEF Small Grants du PNUD. 

Pendant la mise en œuvre de ces projets, plusieurs autres propositions de projet ont été 
développées et soumis aux bailleurs de fonds. 
 
 

I. IEFLEGT  
IEFLEGT est le projet d’amélioration de l’application effective des réglementations 
forestières, la gouvernance et échanges commerciaux dans le Bassin du Congo au 
Cameroun. Sa mise en œuvre a commencé au mois d’aout 2010.  
 
Son objectif global est d’accroître la participation des communautés dans l’application 
effective de l’APV-FLEGT au Cameroun, particulièrement dans la Réserve de Biosphère du 
Dja (RBD), et ceci par l’implication de la communauté dans le suivi de l’exploitation 
forestière à partir de la première étape du plan d’action FLEGT qui est la vérification de la 
production du bois dans les concessions forestières. 
 
Comme objectifs spécifiques nous avons : 
- Intégrer les préoccupations des acteurs des communautés camerounaises, en particulier les 

peuples indigènes, dans les stratégies gouvernementales d’application de la réglementation 
forestière. 

- Identification et mise en oeuvre des systèmes de contrôle des ressources forestières 
approprié basés sur les connaissances locales dans deux secteurs– ouest et sud – de la RBD 
(par exemple “mécanisme d’alerte rapide”, suivi des opérations forestières). 

- Accroître la prise de conscience au sein de la population vivant autour de la RBD et dans 
tout le Cameroun sur le processus FLEGT et ses implications pratiques sur leurs vie et 
moyens d’existence. 

 
Pour attendre ces objectifs, plusieurs activités ont été menées. Entre autres on peut citer : 
les Focus groups discussions qui ont fait ressortir les préoccupations prioritaires des 
communautés locales et permis l’élaboration des messages pertinents pour les actions de 
plaidoyer. A cet effet deux ateliers de réflexion pour l’initiation des actions de plaidoyer 
autour de ces messages ont été organisées par le Fondation et regroupaient les acteurs de la 
société civile, les communautés locales, l’administration et ses services techniques, les 
députes et les exploitants (voir site http://flegtcameroon.ning.com  pour plus d’information). 
Un CD music a été produit (comportant les messages des communautés et est distribue 
gratuitement comme outil de sensibilisation et de plaidoyer. 
 
Actuellement, ce projet est a mi-parcours et prendra fin au mois de juillet 2011. 
 
 
 

II. Waste to Wealth  
Ce projet intitule originellement « Improved Living Conditions in Urban Slums : Public 
Private Partnerships in Cameroon, Nigeria and Uganda » est mis en œuvre dans la ville de 



Douala par la Fondation. Living Earth Foundation, UK est l’organisation ayant signé le contrat 
avec l’Union européenne. Ce projet a eu du retard au démarrage. Prévu pour le 1er janvier 
2010, nous l’avons démarré au cours du mois de septembre 2011. Actuellement nous avons 
achevé la phase de l’étude qui consistait a faire un état de lieu de la situation sur le terrain et 
les axes pour la bonne mise en œuvre du projets sont développés. Ce projet sera mis en 
œuvre pendant trois (03) ans. Actuellement tout le staff technique du projet est en place et 
la planification des activités pour l’année 2011 est effective. 
 
 

III. Le projet Homi 
Le titre du projet est : ‘Projet d’accompagnement des communautés Bakola à la gestion 
durable des ressources fauniques et floristiques : cas des espèces animales menacées et du 
scorodophiloeus zenkeri’  (HOMI). 
 
Ce projet est en fait exécuté sur le terrain par l’ONG locale RAPID et basé à Kribi. Il est mis 
en œuvre dans la localité de Lolodorf et plus précisément à Ngoyang (15 kilomètre de 
Lolodorf). GEF a trouvé nécessaire que FCTV accompagne RAPID dans la mise en œuvre du 
projet car la Fondation dispose des capacités de mobilisation des communautés et son 
expérience dans la gestion des ressources naturelles et surtout l’exploitation des écorces 
(travaux antérieurs sur le Prunus dans la partie ouest du pays). Les fonds n’ont pas été gérés 
par FCTV durant tout le projet. 
 
Le projet mis en place a pour objectif global de promouvoir la participation des 
communautés pygmées de Ngoyang à la gestion durable des ressources fauniques et 
floristiques pour améliorer leurs conditions de vie, principalement le Homi. 
 
Les activités menées s’inscrivent globalement dans le cadre des changements de 
comportements des populations vivants dans la forêt au travers des formations théoriques et 
pratiques portant sur : 
- La sensibilisation et la mobilisation des communautés Bakola et Bantous sur l’arrêt de 

l’abattage du S. Zenkeri ;  
- Le reboisement et la sauvegarde des pieds d’arbres  attaqués par les maladies ; 
- La création des  pépinières de S. Zenkeri ; 
- Le reboisement de l’espace avec les plants de S. Zenkeri 
- La formation des populations bénéficiaires sur les techniques d’élevage; 
- La formation sur les techniques agricoles ; 
- La formation sur les techniques d’écorçage à faible impact 

 
Actuellement, ce projet est arrivé à son terme et nous attendons l’évaluation finale. Les 
rapports narratifs et financiers sont préparés à l’intention du GEF Small Grants (PNUD-
Yaoundé). 
 
 

IV. Projets développés : 
Plusieurs propositions ont été développés durant cette année. On peut citer : 
- Le projet sur le reboisement soumis au FFBC (Fonds Forestier pour le Bassin du 

Congo) ; 
- Le projet de cogestion Communautés-Ecogardes pour la lutte anti braconnage autour 

de la réserve du Dja (soumis au Programme CARPE/UICN) ; 



- Le Droit des communautés autochtones dans la Réserve de Biosphère du Dja 
(Soumis à l’Union Européenne). 

Tous ces projets ont traversée l’étape des notes conceptuelles et sont en train d’être 
examinés dans leurs dernières phases. 
 
Conclusion 
 
En somme cette année se termine sous des notes d’espoir et augure une année 2011 dense 
en activité sur le terrain et des projets aussi diverses. Nous intensifierons la recherche des 
financements au cours de l’année 2011 et lancerons une réflexion sur l’organisation des 
acteurs autour de la Réserve de Biosphère du Dja qui a du mal déjà a défendre son statut 
auprès de l’UNESCO et la Fondation aimerait jouer un rôle important dans la recherche des 
options pour améliorer l’image de cette Reserve de Biosphère et Patrimoine Mondial de 
l’UNESCO. 
 
 
 

La Coordination Nationale de FCTV 
 
 


